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Drogue : un « business » toujours plus florissant
Le marché des stupéfiants est devenu partie intégrante de l'économie d'une partie des quartiers défavorisés

L es reglements de comptes a
Marseille, a I origine du deces
d'un jeune homme de 16 ans

et de graves blessures pour un
enfant de nans vendredi
19 novembre, I ont rappelé brutale-
ment le marche des stupéfiants
reste florissant en France, portée
par une forte demande de canna-
bis et de cocaïne

Les donnees publiées mardi
23novembre, par lobservatoire
national de la délinquance et des
reponses pénales (ONDRP), confir-
ment la gravite de la situation et
témoignent de la sévérité des poli-
tiques de lutte contre les drogues
et de leurs insuffisances malgre
une repression toujours plus mar-
quée depuis 2002, la consomma-
tion n a pas baisse et les trafics
continuent de perturber en pro-
fondeur la vie de centaines de quar-
tiers sensibles

Des marchés considérables Le
marche du cannabis en France est
estime a pres de 900 millions d eu-
ros par an Le marche total de la
drogue pourrait représenter entre
15 milliard et 2 milliards d'euros,
selon les sources « Implantes dans
les cites sensibles, les reseaux de tra
fiquants de cannabis contribuent
au developpement de l'économie
souterraine de quartiers entiers »
constate I Office central pour la
repression du trafic illicite des stu
pefiants (OCRTIS)

Dans des cites ou plus d une
personne sur trois, en moyenne,
vit en dessous du seuil de pauvre-
te I argent de la drogue est deve-
nu partie intégrante du «PIB
local» Une part non négligeable
fait l'objet d operations de blan
chiment Tracfin I organisme
charge de lutter contre ces prati-
ques s alarme d « une recherche
accrue d'opacité » de la part de tra-
fiquants qui investissent leur
argent dans des commerces ou a
l'étranger

Violences et règlements dè
comptes Les trafiquants presen
tent un portrait-robot assez éloi-
gne des images traditionnelles,
d apres l'analyse de quelque
4iOOOfichesd interpellation reali
sees pour l'ONDRP la part des
mineurs impliques reste « margi
nale », trois quarts des trafiquants
sont de nationalité française, leur
âge moyen tourne autour de
28 ans Plus étonnant, 85% des tra-
fiquants occupaient un emploi au
moment de leur interpellation
«le trafic de drogues serait, a l'an
ne de ces donnees, une activite d'm
dividus insères sur le plan profes
sionnel», notent les chercheurs
Nacer Lalam et Franck Nadaud, en
formulant l'hypothèse qu une par
tie de ces emplois servent de «faea
de légale » pour leurs activites cri-
minelles

L importance des sommes en
jeu explique la violence des regle-
ments de comptes La presence
d'armes de guerre, acquises pour
quèlques centaines d euros,
conduit des bandes concurrentes
a s'entre-tuer a coups de kalach-
nikovs comme a Marseille ces der-
niers mois, ou a Sevran, Stains ou
Grenoble, ces dernieres annees
Une partie des différends commer-
ciaux se règlent aussi, plus discrè-
tement, a coup de séquestrations
la police et la justice n'en connais
sent qu'une faible part (163 recen-
sées en Seine-Saint Denis en
2009) dans la mesure ou les victi-
mes préfèrent généralement ne
pas déposer plainte

La sévérité de la justice Les per-
sonnes condamnées pour usage
ou trafic de drogue représentent
aujourd'hui 20 % du total des déte-
nus une infime minorité (2%)
l'est pour simple usage de stupe
fiants, I immense majorité pour
trafic (18%) Depuis que Nicolas
Sarkozy a pris les manettes de la
securite en 2002, la sévérité de la
justice s est progressivement

accrue le nombre de peines pro
noncees est en forte augmenta-
tion, en particulier les condamna-
tions a de la prison ferme

Maîs les travaux de l'ONDRP
mettent en évidence les limites de
la politique du chiffre La pression
policière accrue a d'abord touche
les consommateurs alors que le
démantèlement d un reseau prend
des mois et implique des moyens
importants (surveillance, ecoutes,
etc ), les interpellations d'usagers
se comptent a la fois comme un
délit et sa resolution Elles permet-
tent des statistiques favorables
police et gendarmerie affichent des
taux d elucidation superieurs a
iou % en matiere de stupéfiants
L'échec des politiques d'endi-
guement Les pouvoirs publics ten-
tent aussi de reduire les volumes
de drogue entrant en France L'an-
née 2009 s'est révélée médiocre
avec des baisses des saisies pour
I héroïne (-13%) le cannabis
(-20 %) et la cocaïne (-36 %) Pour
le cannabis en particulier, 2009
prolonge des annees difficiles
alors que les services spécialises
avaient saisi plus de 100 tonnes en
2004, les volumes sont redescen-
dus a 60 tonnes en moyenne par
an sur les cinq dernieres annees

L'année 2010 pourrait etre plus
favorable pour le premier semes-
tre, les donnees communiquées
au Monde par le ministere de I in-
terieur montrent une reprise des
saisies de cannabis (+20%), de
cocaïne (+17,4%) et d héroïne
(+15,6%)

Reste a faire face a une nouvelle
difficulté le developpement signi-
ficatif du cannabis cultive en
appartement ou a l'extérieur,
donc plus difficile a reperer Un
peu plus de 2 DOO plantations clan-
destines de cannabis ont ete decou-
vertes en France en 2009 Quelque
400 magasins ont ete identifies
comme spécialises dans la vente
de materiel (notamment lampes)
servant a la culture « indoor » du
cannabis •

Luc Bronner
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en mai d'une cache de cannabisis par ir une brigade anticriminalité de Seine-Saint-Denis. JEAN PIERRE REY/FEDEPHOTO

L'insécurité: un sentiment
en hausse

4,7millions de Français disent
avoir eté victimes de vols et ten-
tatives en 2009 et pres de 1,2 mil-
lion de violences physiques et
sexuelles, selon l'enquête dè vic-
timation, réalisée par ('Insee
auprès de 16 500 personnes et
rendue publique par l'Observa-
toire national de la délinquance
et des reponses pénales, mardi
23 novembre. Ces données illus-
trent le caractère relatif des sta-
tistiques de la délinquance habi-
tuellement utilisées par le minis-
tère de l'intérieur pour communi-
quer sur son bilan : un tiers seule-
ment des vols et tentatives de
vols subis font l'objet d'un dépôt
de plainte, à peine un cinquieme
des violences physiques et
sexuelles (hors cadre familial)
sont suivies de plaintes. L'enquê-
te confirme toutefois les tendan-
ces generales sur ('evolution de
la délinquance : baisse des
atteintes aux biens et augmenta-
tion des atteintes aux person-
nes. 20,5% des personnes inter-
rogées font part de leur senti-
ment d'insécurité, un taux en
hausse de I % sur trois ans.

A Sevran, le dynamitage d'une tour comme thérapie de choc
C'EST le « triangle d'or » des stupé-
fiants a Sevran (Seme-Saint-
Denis), dans le quartier des Beau-
dottes, une des plaques tournan-
tes du trafic de cannabis en ban
lieue parisienne L'allée La Perou-
se concentre les trafics et il est
conseille de s'y rendre tôt le
matin pour éviter les problèmes

Au n°i, en particulier, les visi-
teurs se font fouiller et subissent
des contrôles d'identité de la part
des dealers «C'est Ie coeur du tra
fil. », se désole le maire, Stephane
Gatignon (Europe Ecologie-Lés
Verts), en décrivant un immeuble
garde « vingt quatre heures sur
vingt quatre», «invivable», «avec
des mecs qui surveillent et qui dor

ment dans les escaliers »
Dans ce quartier la situation

est grave au point que pendant
plusieurs mois, le bailleur social a
dû retirer les gardiens d'immeu-
bles victimes de trop nombreuses
menaces et violences Face a cette
situation, les pouvoirs publics
ont tout essaye Descentes specta-
culaires de policiers dans les halls
occupés, investigations judiciai-
res et fiscales poussées, interpel-
lations massives d'usagers et de
trafiquants

Maîs a chaque fois, les trafi-
quants se sont adaptes Des lampa-
daires qui risquaient de favoriser
la surveillance ? Arraches avec
I aide de voitures puissantes Des

risques de fouilles ' Un tunnel de
stockage a ete découvert par les
policiers dans un des immeubles
de l'allée La Perouse Des arresta-
tions en nombre (plus de 800 en
2009 dans la ville) ' Des interimai-
res de la drogue ont ete recrutes a
l'extérieur de Sevran Des ecoutes
et des surveillances ' Les dealers,
ayant constate que les enquêtes
judiciaires prenaient générale-
ment six a sept mois, ont pris l'ha-
bitude- comme dans la serie amé-
ricaine The Wire-de changer leur
organisation tous les quatre ou
cinq mois

Face a une situation aussi
dégradée, les pouvoirs publics
envisagent désormais une metho-

de radicale demolir la tour, deve
nue un symbole de la drogue Un
projet doit être presente d'ici a la
fin de l'année dans le cadre, plus
large, du programme de renova-
tion urbaine Une « therapie de
choc», selon l'expression d'Yves
Laffoucnere, directeur general
d'IsF, principal bailleur social du
quartier «On veut redonner de
l'espoir aux habitants par une ope
rationforte » Une source locale se
désole de l'impuissance des auto-
rites « La reactivite et la capacite
d'adaptation des dealers restent
bien meilleures que celle des pou
voirs publics les trafics vont sim-
plement se déplacer ailleurs » ll

L Er.


